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lnnviè1e, des halitanlt., nisés de Nurernberg viennent le fonder une et bienveillantes, il suivait le chemin qui conduit à la ville de Caen.
luinî pour 'nchnt des craeis. Gette société, qui a reçu Pnutoristiion j Il était cn roule depuis une dermi-heure environ ; déjà il p ouvait

su roi, flr fabriquer du pain qui sera vendu aix classes pau vres au-des- viir au loiin derrière lui bluir la colline qui couronne le château d'Es-
Cnus de la taxe. . ruham ;uîn troupe nombreuse -s'avangiit en sens contraire. Bien-

F. Angaterre, les évéieients. il'I rlinile révèlent une actuahlii de disette tôt on enteniit le lenmussern.entt des chevaux, on vit étincer L'acier
des heivumîes et des lances. Un des soldafs anglais, t'ireu«r d'are du

.. USl e . . Witshire et loué d'une exellente vue,s'écria qu'il apercevait la ban-
-On écrit de Belinla Gae deClon: . . -, -- nière Iroyalc,ani instanlt après on poluvait eni effet disdinger* Lin -rand

« pld'un nt clled iue r n. puîissannees J, Nord étendrd. ti déraultint *u vent ~ies prai.ries ses plis de pourpre, sur les-
ont aJa...r, ms peu, nx calnels dil Pain et :lu Lndlres nusujet de ta q uels étilient brochés or or les- rois léopards. ' Cuite vue rendit
ir rtio i tle o le ili Uri a t subitement m sire Jospatrick â .îu i-iêmîne. Il' e lit hisser sur sont,,cnusqiuic etCute icote a été lirovpt'iqîét tanît par' le de.rnier discoturs île suSeetrnsieJ

-Palmerston à la rhhiro des -onmmunes que par les instuctions qp'il a. -chev;l,, qui tncoigna pur ses ruades avec quelle peine il reprenait

tranlsmlišS aux îniistreî briiaînniues à Vienne, àî erlin et hi Saint-Pters-- lourde ehîairce dont il s'était débarrassé l'avant-veille ave dtant
bouig, instructions qlui leur enjuignaient de dcuîannder des explications sur la i d plisir ; mais il lui fallut se soumettre et prendre la tête, e la
violntion du traité de 'Vienne, et qui ont aueié un chang dn notes et lt roupe avec son maîrîtrue, qui avait encore une fois demandé a Gé-
plusieurs conférences. Il a été déclar aux repîrésenîtanîts de t'Angleterre rold quelques gorgées du 'vin d'Anjou, seuleieiit ponr se remettre

que les trois puissnces Iqleuiiis le commenîcement de Cette afl'aire, ont ngi les esprits. .
ie concert,riépondraient aussi so/id'îiremnýat de ce quif'tait pasé- eli'eles I.e thane fut bientôt en présence clu roi d'Angleterre et d'une

répliquerniert-aux re:sandes'd'e liiiunsJel'Aigleterre par unenotecoilec- escorte brillante où se fronnvient Lanfranc, archevêque de Can-
tive. Voici ce qui a tralispirù sur le conterni île cette ilote : On y reconnait torbéry, et la fleur des nobles qui'avaient tiré Pépée ' à la bataille
la temps de prouver d'Huslings. Ce qiis'étnit passc l'pvant-veille sous les murs du chà-
que lès inesures prises par les trois puissances protectrices n'onît ét& aloptées tenudEst.ehuiñ était 'arrivé aux oreilles deGuillaume par les soldatsquel pourtrll t' hieîi 'artv rietjl m sont lne suoldats
que pour T bien de Cracovie et ne sont nullernent une violation. Quant à nornunds de l'escorte du cornte"de NorthumTberland, rt il paraissait
la politiipu uivie par chacune des trois puILsInncees a l'égard des provirnes vivement trrité contre les défenseurs du ciâteau et contre le malen-
poloniises, la note déclare qu'elle n'est pas dui reýsrt d'intervention étran- conrðu ipouséu'r l lui or ne tm brf d u b
gère ; que chuie otat est mnauturé ciez lui et qu'il n'y a ni dans le droit des contrcux dpouseur. -l lui ordonna en termes brefs.de tourner bride

ri ia n- ciii-os:icntrésster -àsesvolon-
geis,ni dans les traités aucune di.zposition qui autorise une inter,'enîtion étran- puu. vrir -- mrnent il traituit ceux qui oîjen eteiant voon-

ztre à cet gard.as ant apercu le qua rut de vid'An ou et devant co-

r.sS . biSp ce-quartaut avait été Contraire à ses desseins, il le fit défoncer
à coups de hache d'armcs par 'un hoinme de s~a suite. Il eût fallu

Réolution à Gcndve.-Ce que les corps fratirs n'ont pui imposer à Lu- voir. la piteuse figüre de messire Jospnîtrick pendant que le vin s'é-
cerne, si giîorieuîsecent défendue par ses milices et ses citoyens catholicques, chuappait entre les douv'celes disjointes en arrosant le chemin. La
les déJmocrntes de Genève, c'e.t-à-dire la population dii faubourg Saint-Ger- perte ddson sang 'eùt pu lui arrachet plus de preuves de sensibili-
vais, aeutée et dirigée par les radicaux Fay et deux on trois de ses amis, té. Quand le tonneau fut entièrement à sec, le pauvre lord poussa
viennent da le faire triomnhier il ris Genève. in nnin.< de trois journées, un gros soupir et vint, la tére basse, su mêler au cortège.
apFs des hnrrictdes, les coups de f (sil des insurgù-, la canonnade et tous les il arriva devant le château d'Estreham, qui, cette fois, semblait
autres moyens d'anque ou de dofeise sur les ponts et â travers les rues de préparé à la défence. Les poi.ts-levis étaient levés, toutes les por-
la ville basse, le gonvernemîlent leail et trés-noléré le ce canton, a été tes masquées, et les fossés se rnontra'ient dans toute leur béante pro-
renversè. • La ville et toute l'autorite ,ont entre '·s mains îles radicaux vic- fondeur.
toa'-ix. - es ponti sur le Rtéic ott t rs été détruits, l es s sont très- -Puisqu'il en est ainsi, dit Guillaume plein d'irritation et de sur--eu, l, vctiesne sont pîas rare., nion 1îltie, c'est dire que cette v:C-i
toire tie laîdéocr i é : sanglante. prise, par la resplendreur de Dieu ! ñunis entierons par la breche. Je

Voilà donc la gnerre, et-la guerre la pl:s aicharnée, que '.'on inualîre en lerai t'ser ce enaéteaui et semer du sel sur ses ruines. Sonnez trom-
Suisse enfra les divers cantons.. C'ei Tour étre restée dans a noîîéi:,tion pettes
queGene est ainsi traité par le radlicaliunme dles èmeitiers :les fubougs2. Une bruyante fanfare se fit entendre, et au haut des murnilles.sur
Que Lucerne et les autre- caiitons catholiques entc.dent la significatiori qui les créunatx, une forme culossale se dessina, produisant parmi les.
leur est faite chevaliers normands une impression de fureri instinctive. Le géant'

5f.oc s. agita li l'air.la bannière de es seigneurs, l'amena. et cria de cette
-Le bruit court qu-e le gouvernement anglais a reoronmandé au sénat voix que nous avons déjà entendue :

de prendre une attitude lière et indépendante vis-à-vis des trois luissiances ----Abaissez les ponIts-levis
protectrices. Anieureusement les circonstance, actuelles et la faiblesse Un bruit de chuîlne~et de poulies su.céda. et bientôt le chemin fut
du¯sérnnt ne lui permettent pas le prendre une pareille attiude. On a par- ouvert au roi dungleterre. L Fr id u

lé ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ovr rairîitl denroliîié' rel rpgne 1o!nîs.Oîecn Le [)on Fier-à' .,. était descendu dansle rommîrent de nouvelle mraen e de la propagande poldéplonin. On ne con- I la cour pour le recevoir. Le géant n'était plus pour tous les sei-
-oit guère comntn, eu egnird nï pact-v.ite que in pohice déploie partout, des gnusp1et uu ue 'tneet:mi 2 hvu vin"fleutrs presenits qu'un sujet dl'étonnemîent .niais les ehe't!tîx-. avaient
iniîssaires peuvent se gisser dans le pnys sans ttre aperçus. de la pie à s'accotnir à sa vue. Ccli de Guilanue, au m -

-On écrit de Rome, le 12 septembre: ment de passcr. se enbra et re.sa d',vuncer. Le génnt i un ge-M. le comte de Ltilov, ambassadeur autrichien,est. dit-on, rappelé, menotx en terr. et puis disparut SOus l e Plindocile nimal.M. le corute Rossi, ansîadeur de France, doit partir prociaineat
pour Paris. Il sern dle retour à Rome vers le mois de notmbre, époque de Un instant après, Guillniie se sentant emporté ci avant, traversait

la prian de possession du Saiit-Jean-dc-Latran par le nîu-eau Pape. le pont de bois, le porche, et était déposé doucement avec son che-
val au- iihlieni de la cour. Quand il eut frit ce toutr de force, qui
provoqua de toutés parts des cris de surprise et d'admiration; le gé

IIUGUES LE D)ESP'ENSlEI. tunis'augenlouilli de nouveau devant le Roi.

li,Le c r ui n'avait p' se dlêfendre d'un moment d'mnquié-
tude solurit et jeta à Phcroule un bourse bien remplie.

SiteU . -Tu es une ionture fort douce, dit-il je suis sûr que mon che-
D x jn val est de cet avis. Mais je uie voudrais pas Py habituer, de crainte

portes ur châten d'Estrham à la broupe'nnelnise.. Ele sortit nee qu'un de ces jours il ne voulut me monter sur le dos. Quel est ton
le nalheurux Josp tr ick, qui, umis au' pain et à l'enu par le sévère nom et ton pays ?
géant, tandis que ses soldats faisnient. chitrù lie, était dans un état dle - répondit le colosse, qui devemnat gauchee n patlant, je suis
fniblesse et d'épuîiisemnt à faire pitié, et nu cesait le géinir'que pour G d he, surnommé Fier-a-Btras, nussi bon Normand que person-
mn' tigrier sur lu braiiu:urd ot il était couché; porté pari quatre des nc.et de race libre. Mon quidrisaïeul, plus 'grand et plus foirt que
sîtns. Une chosâ lit csnsolait c:epundtini, c'était c re retitréó en '°i, traversa la m'er avec le seigneur Anchtil, depuis lors. de gene-
possession d'u bienhuireuix quartuut.ue le colosseli avait rendu en ration en generation, nus sommes gardiens de ce domaine, et nous
lui distnt, en tnis seigneurs une petite farie pour récompense ce nos ser-luiil i rt, ii eriesassez, bri'iî ux. d'alleri'le vilut' aiilleuirs.. iiess'I 'L
Jusputrick ni'niv:it pis besoin d'y èrro excité ; p peine hors du châ- c mtaires

t' il tedit n tidhlu G'rold sun banpiq'il vida plus consenc- - -EL que penserais-tu si je te confis 1n garde de ma personne,
eusement qute jamais c njuint tutes le.s puissanees inferales - t t donnant, au lieu d 'une lorme, un beau domaie ; cari, dit Gtuil
de détruire îe fond eut comlîu le mnînoi t'E, treh n et ses seignteus ,laume avec intention, je crois que ton service est fini dans celui-ci,.

jusquM' la dernière génération. Danîs ces dispositions chari-tables -O sire ! dit le pauvre géant, qui se mit à pleurer avec tout la O%


